
S U E  P L EM I N G
E T  M I C H A E L  GE O R G Y

B agdad — La secrétaire d’État américaine Condo-
leezza Rice et son homologue britannique Jack

Straw ont ef f ectué h ier  une visite -surprise en  Irak
pour aider les Irakiens à sortir  de l’impasse politique
et à former un gouvernement d’union nationale afin
d’enrayer un glissement vers la guerre civile.

«Le peup le i ra kien per d pa ti ence», a aver t i
M m e Rice à l’is sue d’un e re n c o n t re avec des diri-
geants sunnites, chiites et kurdes. Évoquant la pério-
de d e près de quatre mois écoulée depuis les élec-

tions sans qu’un gouvernement soit formé, elle leur a
dit: «Nos alliés internation aux veulent que ce soit fait.»

Les pressions se sont accentuées sur le premier mi-
n i s t re Ibrah im al-Jaafari, dont plusieurs dirigeants, no-
tamment le chef  du principal parti de l’Alliance irakien-
ne unifiée (AIU) dont fait partie Jaafari, ont réclamé la
démission afin de perm e t t re un consensus national.

Bien  qu’ils ne l’aient  p as dit pu bliqueme nt, il
semble que Rice et Straw étaient porteurs d’un mes-
sage similaire. Les dirigeants des minorités sunnite
et kurde refusen t de participer à un gouvern e m e n t
dirigé par Jaaf ari et ils demandent à ce qu’un  autre
Chiite soit proposé comme premier ministre .

Le malais e était palpable lors  du bref  éch an ge
e n t re Rice et Jaafari sous l’œil des journalistes, tandis
que des pluies torrentielles s’abattaient à l’extérieur.
Les sourires étaient crispés, les gestes, maladro i t s .

Cependant, on n’attend aucune annonce import a n t e
à l’occasion de cette visite. Irakiens, Américains et Bri-
tanniques feront attention de ne pas donner l’ impre s -
sion que le successeur de Jaafari, qui a été élu, aura été
choisi par Washington et Londres. «Le fait que allions
discuter avec les dirigeants irakiens m ontre à quel point
nous jugeons urgente la formation d’un gouvernement 
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L e Devo i r t e r mi ne a uj ou r-
d’hu i  sa  série  su r les  gan gs
de r u e,  ave c un e i n curs i on
d ans  des quartiers o ù  la cr i-
minalité es t in disso ciable  de
l’exclu sion  soc iale. L’ a b s e n c e
de s o luti on s d e rech an ge —
et  d ’es po i r  — est  c r i an t e
pou r cette jeu nesse s acr ifiée .

B R I A N  M Y L E S

H
a rr y Delva est assez
âgé pour être le père
des ad olescents qui
m a rchen t au milieu
de la r ue à la sor t i e

des classes, dans le quartier Saint-
Mich el, mais  il jo ue plu tôt  à la

m è re avec eux.
Tou s les jours
de la semain e,
il ro ule  de  la
st at ion  de mé-
t r o à l’ école
L o u i s - J o s e p h -
Papineau et de
c e s i n i s t r e
b u nker  bl an-
c h â t re jusq u’ à
l’école Joseph-
F r a n ç o i s - P e r -
rault avec une
seu le idée  e n
tê te: pré ve nir
les bagar re s .

M . Delva pa-
t r ou ille d ans
les  r u es  ave c

l’as s is tan ce d ’une d izaine de
jeu nes  ad ultes d u qu ar t i e r, d es
«pairs aidants» qui pourraient faci-
lement passer pour des  filles  et
des garçon s de gangs tellement

ils leurs ressemblent par le look,
l’attitude. L’essentiel de leur tra-
vail consiste à « m e t t re le couverc l e
sur la marm i t e », explique M. D e l-
va, coordonateur des projets jeu-
nesse à la Maison d’Haïti.

Les activités  de sur veillance de
la fin des cours sont une nécessité
à Saint-Michel, où la violen ce est
u n pas se-t emp s . «D ès fois, on
s ’ e n t re- tu e à cause d’ un re g a rd .
Qu elqu’un  a  ma l re g a rdé l’ autre
dans l’au tobus, et ça suffit pour se
f a i re poignard e r », déplore M. D e l-
va. Et les jeunes s’eff o rcent de lu i
d onn er rais on, ce jo ur - là, dan s
l’édicule de la st ation  de métro
Sain t-Michel, le ter minu s de la
ligne bleue qui n’a jamais poursui-
vi son parcours vers l’est malg ré
les promess es de la class e poli-
tique. Un adolescent dissimule sa
main ensanglantée par un coup de
couteau, pendant qu’une tre n t a i n e
d ’ a u t res  se dispersent à la vue de

Delva avec notre photog raph e,
muni d’une lentille aussi imposan-
te qu ’une bou teille de cola. Para-
noïa de la police.

Il n’y a pas que d es Noirs. Des
Latin os, d es  M aghr éb ins  et
quelq ues  Blan cs traîn ent  là —
dans leur langage, ils « c h i l l e n t » —
après  15h. Les qu atre cou rts de
tenn is du  q uartier  n’ in tére s s e n t
g u è re ces jeunes, il n’y a pas assez
de paniers de basket-ball, et le ter -
rain de soccer est un rêve. Les pa-
rents sont au travail; ils n’ont ni le
temps ni les moyens d’offr ir  à leur
p ro g é n i t u re des cours privés pour
meubler les fins d e jour née. Les
rixes sur venant au métro leur pro-
c u rent un  beau  d iver t i s s e m e n t .
« D e rn i è rement, je parlais à un jeu -
ne qui m’a dit: “quand tu arr ê t e s
une bagarre, tu déranges et tu dé -
çois les jeunes”», dit M. D e l v a .
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Du ghetto au gang
C’es t son b arou d d’hon neu r, c’est main tenant
ou jamais , confie Marie Coffin, la  sœur de l’un
des  plus célèb res cond amnés  à mort du siècle

d e rn i e r. Au jo urd’h ui, e lle se
fait le porte-voix du silence fa-
milial tapi d epuis  cin qu ante
ans derr i è re des plaies enco-
re ou vertes. Pou r elle, qui fait
e n c o re les cent pas au milieu
d e la n uit,  le temps  est venu
de di sculper, u ne f ois p our
toutes, Wi l b e r t Coffin  accusé
du meu rt re  de trois  Améri-

cains  su r la base  de p reuves  circonstancielles et
exécuté par pendaison à  la prison  de Bord e a u x
le 10 février  1956. Il avait 41 a n s .

T H I E R R Y  HA R O U N

Y
ork (Gaspésie)  — La crois ade de Marie
C o ffin la mènera, s e p romet- elle, ju s-
qu’aux plus hautes instances de la justice
fédérale. Sa démarche amorcée récem-
ment est par rainée par le Bloc qu ébé-

cois: un premier appui du genre à la famille Coffin
venant d’un par ti politique, depuis les  événements
qui ont marqué au fer  rouge l’histoire jud iciaire du
pays, et ce, dans le cadre d’un processus de révision 
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L’ a ff a i re Coffin
e x h u m é e

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

H a rr y Delva ,  c oo rd o nn a t eu r d es  act ivit és  jeu n es se  po ur  la
Maison d ’Ha ïti. La  prévention doit commen cer au  primaire , d it-il.

À O ttawa, le gou ver nement Harper  limite les
co ntact s ent re la p ress e et les membre s d u
g o u v e rn ement,  re s t reint l’accès des médias à
d es end roi t s d u Parl emen t .  Pen dan t  ce
temps-là, à Q uébec, on  centralise les commu-
nicat io ns  go uvern ement ales au t our du  pre-
mier minis t re Charest. Le pou voir , en n otre
co nt rée,  refu se- t -i l  d éso rmai s  de n e p as
contrôler  tota lement l’inform a t i o n ?

A NT O I N E  R O B I T A I L L E

I l est tout à fait lég itime pour un premier ministre
qui vient d’ar river en poste, et minoritaire de sur-

c roît, comme Stephen Harper, de dire «je vais re n c o n -
t rer les jou rnalistes qua nd j’aurai  qu elqu e chose à
d i re » , e s t i m e le s énateur indépendan t Jean-Claude
Rivest, qui a été conseiller spécial de Robert Bouras-
sa. Un brin narquois, M. Rivest dit compre n d re que,
tous les jours, les journalistes de la tribune parlemen-
t a i re ont à « t rouver qu elque chose pour meubler leurs
p a g e s ». Or, dit-il, très souvent, «il y a des journées où le
g o u v e rnement n’a rien à dire ». 

Un ancien conseiller d’un premier ministre péquis-
te se montre terrib lement ambigu au sujet des déci-
sions du nouveau premier ministre fédéral: «C’est sûr
qu e ce serait l’f u n si c’était nous autres qui donn aient
les permis de travail aux journalistes… En politique,
on serait bien. Mais il reste qu e c’est quand même utile
un e presse qui agit, qui fouille, qui bouge. Ça  n ou s
tient les réflexes réveillés.»

À Ottawa, la méthode Harper semble heurter de
vieilles habitudes. Notamment celle du « s c ru m » q u o t i-
dien instaurée à l’époque Mulroney: «Il passait tous les
jours dans l’escalier et répondait à quelques questions», se
rappelle M. Rivest. À Québec, en revanche, fait-il re -
m a rq u e r, ni Robert Bourassa, ni René Lévesque, ni Lu-
cien Bouchard ne se livraient ainsi, «et personne ne s’en
p l a i g n a i t ». La directive Harper, donc, n’est pas néces-
s a i rement une h érésie, aux yeux de M. R i v e s t .
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I n f o rm a t i o n
contrôlée sur
les collines

Un couteau à double
tranchant, selon
des observateurs

Alcatel fusionne
avec le groupe

américain Lucent
À lire en  page A 2

ALI H A IDE R AGE NCE FRANC E-PR ESSE 

La secré taire d’É tat américaine  Con dolee zza R ice  et le présiden t irakien Jalal Tala bani,  hier à  B agdad. Mme Rice et son  homologue britann ique J ac k
Stra w ont e ffectué  une visite -su rprise  en I rak  dans  le bu t d’a ider les  Irakiens à former  au p lus  vite un  gouverne men t d’un ion n ation ale .

U rgence politique en Irak
Visite-surprise de Condoleezza Rice et Jack Straw

à Bagdad pour trouver une issue à l’impasse

Mar ie C off i n

L i re aussi en page A 4: La séduction des  gangs  de rue opère dès  l’enfance

Les

policiers de

Montréal

n’oseraient

plus mettre

les pieds

dans

certains

endroits

chauds
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